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FORMES DE CORROSION LITTORALE, 
COTE SUD DU SAINT-LAURENT ' 
par 
Jean-Claude DIONNE 
Laboratoire de Recherches forestières, Québec 
Des formes de corrosion littorale ont été observées dans la plupart des 
roches dans le monde, sur les rivages marins et lacustres.2 À notre connaissance, 
personne n'a jusqu'à maintenant décrit ces formes au Québec. Seuls de très 
rares travaux signalent à l'occasion des formes de dissolution sur les rivages 
calcaires des îles de Mingan et d'Anticosti (Robitaille, 1954 ; Corbel, 1958 ; 
Verrill, 1907) et sur les rivages lacustres (Aubert de la Rue, 1948). En milieu 
lacustre, nous avons nous-même observé des formes de dissolution sur le rivage 
calcaire du lac Matapédia, alors que C. Laverdière nous a signalé (1966, in litt.) 
des formes de dissolution dans les calcaires des rives de la Ouareau (parc du 
mont Tremblant). 
Une étude détaillée des rivages du Saint-Laurent situés au nord du 48° a 
permis de constater que la majorité des secteurs rocheux de la côte sud de l'es-
tuaire maritime du Saint-Laurent porte la marque de l'action corrosive des eaux 
froides estuariennes, de la faune et de la flore marines. Des formes mineures de 
corrosion ont été observées dans des roches sédimentaires et sur certains blocs 
erratiques cristallins capitonnant le bas estran. 
La corrosion littorale a été définie par A. Guilcher (1962, p. 209), comme 
«tous les processus chimiques, physiques ou biologiques qui attaquent les roches 
dans la zone des marées et des embruns avec des effets morphologiques bien 
apparents, à l'exclusion de l'action mécanique des vagues à laquelle convient le 
terme d'abrasion ». Elle s'oppose donc à la corrosion qui englobe tous les 
processus mécaniques (Battistini, 1964, p. 492) ; le résultat des deux étant dési-
gné sous le terme général d'érosion littorale. Ces définitions diffèrent de celles 
proposées par E. Haug (1921, pp. 392-399). 
RÉPARTITION DES FORMES SELON LA NATURE DE LA ROCHE 
Les secteurs rocheux du littoral sud du Saint-Laurent sont formés de roches 
sédimentaires cambro-ordoviciennes appartenant à la série appalachienne. Ces 
roches de type flysch, fortement plissées et faillées, comprennent des conglo-
mérats calcaires et quartzitiques, des grès quartzitiques et s il ico-cale aires, des 
schistes argileux et ardoisiers et de rares couches de calcaires. De nombreux 
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secteurs du rivage actuel (bas de plage) sont parsemés de blocs erratiques cristal-
lins d'origine Iaurentidienne. La corrosion littorale s'attaque à ces différentes 
roches et produit des formes mineures variées. 
1. Conglomérats 
Les conglomérats à galets calcaires ou à ciment silico-calcaire donnent 
surtout des micro-lapiés, surface rugueuse criblée de pointes et de lames tranchantes 
de quelques cm de haut (photo 1). Ailleurs, suivant la composition pétro-
graphique du conglomérat, l'on observe une roche dont la surface est entièrement 
perforée de cavités multiples (photo 2), résultant de la dissolution de cailloux 
calcaires de 3 à 10 cm de diamètre. Dans un type de conglomérat légèrement 
différent, à galets de quartz, c'est le ciment calcaire qui est dissout. 
L'on observe également de petites cuvettes de dissolution (20-25 cm de 
diamètre et 15-20 cm de profondeur), aux parois rugueuses (photo 3), qu'il ne 
faut pas confondre avec les cavités produites par la dissolution d'un bloc calcaire 
et qui peuvent évoluer ultérieurement par abrasion marine. 
Deux autres formes de corrosion sur les galets calcaires des conglomérats 
retiennent l'attention. Certains galets calcaires de couleur gris pâle, donnant 
une forte réaction à l'acide chlorhydrique, présentent une surface rugueuse ciselée 
de minuscules cupules aux arêtes tranchantes (micro-lapiés) de la dimension du 
mm (photo 4).3 D'autres galets composés d'un calcaire similaire, mais probable-
ment plus pur (si l'on en juge par sa réaction plus forte à l'acide chlorhydrique), 
portent la marque d'une corrosion particulière qui rappelle la corrosion en région 
aride. En effet, la surface, semblable à une peau chagrinée, est ciselée de fines 
vermiculations et taraudages de l'ordre du mm de profondeur (photo 5). A. Cail-
Ieux (in. verb.), qui a vu ces micro-formes sur le littoral du Saint-Laurent en 1965, 
les compare à celles du Sahara (Cailleux, 1949). A. Guilcher (1952, p. 171) a 
signalé des formes similaires à l'aérodrome de Louksor (Egypte). Elles res-
semblent beaucoup à la corrosion des galets calcaires des régions arides dont des 
Formes analogues à celles produites par corrosion biologique (McLean, 1964). 
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exemples sont fournis par J. Bourcart (1928). II existerait des formes semblables 
au milieu froid (Boyd, 1948, p. 195). Les milieux très différents où l'on ren-
contre ce type de vermiculations portent à croire que l'origine est différente 
suivant les régions. 
II existe des formes de corrosion dans les 
conglomérats à Bic, Cap-à-I'Orignal, Saint-Fabien-
sur-Mer, cap à la Carre, Saint-Simon-sur-Mer, 
cap Maringouin, cap Marteau, Trois-Pistoles, Ca-
couna et sur de très nombreux blocs d'estran dans 
le secteur compris entre Rivière-du-Loup et Ma-
•**"" | ï l *** *tf§$sîJ|£ tane. 
2. Grès 
Les grès, la plupart àciment calcaire ou par-
tiellement calcaire, présentent deux types de for-
mes : des alvéoles de corrosion épars ou en nids 
d'abeilles de dimensions variées et des rainures de 
quelques cm de profondeur. 
Des alvéoles en nids d'abeilles de 2,5 à 7 cm 
de diamètre et 2 à 5 cm de profondeur ont été 
observés à de nombreux endroits exposés aux em-
bruns (photos 6 à 9). Les plus beaux exemples 
ont été vus à l'île Verte (rivage NE), à I'îlet Rond 
(en face de I'IsIe-Verte), entre le cap Maringouin et 
Saint-Simon-sur-Mer et à Tourelle (Gaspésie). 
Les grands alvéoles se rencontrent exclusi-
vement au-dessus du niveau des plus hautes mers 
et dans les limites atteintes par les embruns. La 
corrosion attribuable au sel paraît l'agent princi-
pal de leur façonnement ; mais une fois agrandis, 
les alvéoles peuvent, dans certains cas, être par-
tiellement modelés par l'action éolienne comme 
dans le cas des taffoni (Bourcart, 1930 ; Caiiïeux, 
1953 ; Denaeyer, 1954 ; Popoff, 1937) et possible-
ment par l'eau de fonte de la neige qui s'entasse 
dans les cavités. 
D'autres grands alvéoles moins profonds et 
des micro-alvéoles de 1 à 2 mm de diamètre et de 
profondeur, différents des alvéoles en nids d'abeil-
les, ont été observés dans la zone du bas estran, 
sur des blocs de grès à ciment calcaire (photos 
10 et 11) et sur la roche en place. Ces petits 
alvéoles résultent de l'action corrosive des Fucus 
sp. et de certains mollusques. Une forme diffé-
rente et rare de corrosion affecte un gros bloc de 
Photo 4 Micro-lapiês dévelop-
pé sur un bloc calcaire inclus 
dans le conglomérat ; cupules de 
l'ordre du mm ; région de cap 
Caribou. 
Photo 3 Cuvettes de corrosion 
dans conglomérat calcaire, à l'île 
du Bic (rivage sud) ; petites ma-
res de 25 à 30 cm de diamètre 
par 20 cm de projondeur. 
'•M 
Photo 5 Fines vermiculations sur galet calcaire ; formes déserti-
ques analogues aux formes littorales rencontrées sur la côte sud du 
Saint-Laurent (détail d'une photographie tirée de Bourcart, 1928). 
Photo 6 Grands alvéoles ovales développés sur grès, rivage NE 
de l'île Verte ; diaclases remplies de calcite et de quartz. 
Photo 7 Alvéoles en nids d'abeilles dans grès, à Tourelle (Gas-
pésie). 
Photo 8 Grands alvéoles isolés dans grès, à Tourelle. 
Photo 9 Corrosion alvéolaire et en dentelle dans un grès, au cap 
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grès à ciment calcaire reposant sur le bas estran, à l'île aux Basques (photo 12). 
La surface de la roche est affectée par une véritable carie ; le ciment est dissout 
mais les grains de quartz demeurent en relief. Sur un autre bloc de grès, on 
trouve une série de larges alvéoles (photo 13) analogues aux logettes produites 
par les oursins. 
Par ailleurs, on observe sur plusieurs affleurements de grès à ciment 
calcaire une forme linéaire de corrosion. En effet, à l'emplacement de veinules 
de calcite et de quartz apparaissent des rainures profondes et étroites (2 à 6 cm 
de profond et 1 à 4 cm de large), rectilignes ou courbes, de longueur variée et 
orientées selon deux, trois ou même quatre directions (photo 14). Ces formes 
sont communes à tout le secteur compris entre le cap Maringouin et le cap 
Enragé. Les rainures résultent de la dissolution de la calcite par les eaux estua-
riennes, l'eau de pluie et vraisemblablement l'eau de fonte de la neige et du pied 
de glace. Elles se situent ex-
clusivement sur la partie haute 
du rivage rocheux légèrement 
au-dessus du niveau moyen des 
hautes mers et diffèrent des rai-
nures développées sur les roches 
calcaires, en Méditerranée et en 
milieu tropical (Corbel, 1952), 
appelées roches peignées.* D'au-
tres formes de corrosion évo-
quant des sillons de Iapiés cal-
caires sont développées dans un 
grès, à la pointe NE de l'île aux 
Basques. Elles ressemblent 
beaucoup à celles représentées 
sur la photographie 31-B dans 
M. F. Goudge (1935). 
3. Schistes 
Des formes de corrosion 
(cupules et alvéoles) ont été ob-
servées également sur les schis-
tes argileux et ardoisiers, rouges 
et verts, dont certains sont lé-
gèrement calcaires mais la plu-
Photo 10 Corrosion alvéolaire sur un bloc de grès re-
posant sur le bas estran, dans la région de Sainte-Flavie ; 
corrosion liée aux organismes. 
4
 Nous avons nous-même ob-
servé des Iapiés littoraux lors d'un 
voyage à l'île Majorque (Espagne), 
en 1962 ; ce type de Iapiés diffère 
beaucoup des Iapiés littoraux des es-
trans calcaires de la côte d'Azur ; en 
général il se rencontre à un niveau 
plus élevé. 
Photo 11 Type de corrosion alvéolaire 
sur un bloc de grès de bas estran, dans la 
région de la pointe Maringouin ; surface 
piquée de minuscules alvéoles de l'ordre du 
mm et de larges logettes de 4-5 cm occupées 
par des mollusques et des Fucus. 
. , - - , # * 
part essentiellement siliceux 
(Fœssler, 1962) du haut estran 
rocheux. 
Les formes les plus ré-
pandues sont de petites cupules, 
trous circulaires ou subcirculai-
res de un ou deux cm de dia-
mètre, peu profonds (quelques 
mm à 2 cm), épars ou rappro-
chés les uns des autres (photo 
15). À l'île Verte (pointe NE) 
et à l'île aux Pommes (pointe 
NE), il existe de larges alvéoles 
de 5 à 10 cm de diamètre et 5 
à 8 cm de profondeur, sur un 
escarpement sis au-delà de la 
limite des hautes mers (photo 
16). 
A quelques endroits, des 
esquisses de plates-formes de 
corrosion et de petites cuvettes 
sans profondeur sont façonnées 
dans les schistes argileux. 
4. Calcaires 
II existe très peu d'af-
fleurements de calcaire sur la 
côte sud du Saint-Laurent dans 
le secteur compris entre Mont-
magnyet Cap-des-Rosiers. On 
trouve occasionnellement quel-
ques lits de calcaire interstrati-
fiés de schistes et de grès se pré-
sentant en couches fortement 
redressées comme près du quai 
des Aulnaies et des Méchins. Le 
fort pendage des couches et la 
faible épaisseur des lits calcaires 
(rarement plus de 15 cm) ne 
favorisent guère le développe-
ment de formes littorales de cor-
rosion de grandes dimensions. 
On note surtout une importante 
dissolution des couches calcai-
res et quelques formes mineures 
Photo 14 Rainures de corrosion dans 
grès, à Cap-à-l'Orignal; sillons dévelop-
pés à l'emplacement de veines de calcite. 
Photo 12 Micro-lapiés affectant la surface d'un bloc de 
grès sis à la limite entre haut et bas estran, à l'île aux 
Basques. 
mm m 
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Photo 13 Type de corrosion sur bloc de grès de bas es-
tran, à Sainte-Flavie ; grands alvéoles aux formes émous-
sèes affectant une couche plus calcaire et rappelant les lo-
gettes produites par les oursins. 
s • ^ - ~'ê * J t j '•••• > * • ' : • i / 
Photo 15 Schiste argileux alvéolé, à l'île Verte ; corro-
sion sur les embruns. 
*$n2Éfe i ^R 
(cupules, vermiculations micro-
Iapiés et petites cuvettes). 
Malgré l'importance de 
l'érosion mécanique (vagues et 
froid), il semble que les rivages 
calcaires de la péninsule de Fo-
rillon et de l'île d'Anticosti 
comme des îles de Mingan 
portent la marque d'une éro-
sion bio-chimique et bio-méca-
nique relativement importante. 
En effet, René Lévesque, de 
l'université Laval, nous a fait 
voir (1967) des photographies 
de plates-formes littorales cal-
caires de Mingan, sur les-
quelles on reconnaît des Iapiés 
de quelques cm de haut et des 
vasques, moins bien dévelop-
pées toutefois qu'en milieu 
méditerranéen et tropical ; fait 
intéressant à noter, puisque 
les plates-formes à vasques 
n'ont pas encore été signalées, 
à notre connaissance, en milieu 
froid. La région de Mingan, 
située par 50°15' de latitude 
Nord, connaît une moyenne 
annuelle de 2.5°C; le rivage 
est influencé par les glaces du-
rant cinq mois au moins, les 
eaux littorales demeurent froi-
des à l'année longue. Selon 
Y. Dorion-Robitaille (1966, in 
verb.), on trouverait certaines 
formes de corrosion sur les rivages calcaires de l'île Akpatok (baie d'Ungava). 
Plusieurs galets calcaires trouvés sur les plages du Saint-Laurent et plus 
fréquemment en Gaspésie, sont piqués de minuscules alvéoles produits vraisem-
blablement par la faune lithophage 6 (photo 17). Certains blocs calcaires dragués 
à quelque 100 m de profondeur, au large des côtes de Gaspé et d'Anticosti, sont 
entièrement perforés de trous de 5 à 10 cm de diamètre et 7 à 10 cm de profon-
deur. Dans chaque cavité se réfugie une faune variée qu'on peut tenir respon-
sable (en partie du moins) de la corrosion sous-marine du calcaire (Boillot, 1964, 
Photo 16 Larges alvéoles dans schistes argileux, à 
l'île Verte ; dimensions de la plus grande cavité : 10 cm 
de diamètre et 12 cm de profondeur. 
5
 Nous regrettons de ne pouvoir préciser les espèces en question, car aucune cueillette 
biologique n'a été faite lors de nos observations. 
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pp. 67 et 183). Quelques blocs erratiques de calcaire gris foncé analogues à ces 
derniers ont été observés sur le rivage en amont de Métis (photo 18). 
5. Blocs cristallins 
Des caries se développent sur certains blocs cristallins de teinte foncée et 
de composition minéralogique apparemment homogène, capitonnant le bas estran. 
Leur surface est taraudée d'alvéoles de quelques cm, de micro-alvéoles (quelques 
mm) et de burinages divers (photos 19 et 20), que nous attribuons à l'action 
combinée des algues et de certains mollusques. Les blocs de granité et de gneiss 
macro-grenus ne portent généralement aucune trace de corrosion littorale. 
Toutefois, sur certains blocs à forte concentration de biotite, celle-ci est fortement 
attaquée par rapport aux feldspaths environnants. On ne saurait affirmer s'il 
s'agit là de corrosion littorale ou d'une altération antérieure acquise en milieu 
continental. 
CLASSIFICATION DES FORMES DE CORROSION LITTORALE 
DU SAINT-LAURENT 
Les formes de corrosion littorale sur la côte sud de l'estuaire maritime du 
Saint-Laurent comprennent : 
— des alvéoles et cupules de tailles diverses allant 
du mm au dm de diamètre et du mm à quelques cm de pro-
fondeur, observés sur les schistes argileux et ardoisiers, les 
grès, les conglomérats et sur certains blocs erratiques cal-
caires et cristallins. Les alvéoles se distinguent des cu-
pules par une morphométrie légèrement différente, mais sur-
tout par un diamètre et une profondeur supérieurs. II existe 
deux types d'alvéoles : les alvéoles isolés et les alvéoles en 
nids d'abeilles. 
— des micro-Iapiés de quelques cm de haut, fréquents 
dans les conglomérats calcaires, 
les blocs et les gros galets cal-
caires des conglomérats et les 
couches calcaires de certaines 
roches du type flysch. 
— des rainures et grif-
fures dans les grès ; les griffures 
sont de petites rainures. 
— des cuvettes peu pro-
fondes et de petites plates-for-
mes dans les conglomérats, les 
schistes et les couches calcaires 
les plus épaisses. 
— de fines vermicula-
tions et burinages divers (micro-
PhotoîZ Corrosion sur bloc erratique s mm, 
calcaire reposant sur le bas estran, à Sainte- JtSf: 
Flavie ; ce type de corrosion s'observe éga-
lement en milieu sous-marin; corrosion t^Sfil 
bio-cbimique et bio-mécanique. 
Photo 17 Galet calcaire à sur-
face piquée de minuscules alvéo-
les ; corrosion par organismes bio-
logiques. 
Photos 19 et 20 Formes de corrosion alvéolaire sur 
blocs cristallins erratiques de bas de plage, dans la région 
de Cacouna et de Trois-Pistoles. 
corrosion) sur les galets cal-
caires des conglomérats et les 
couches calcaires. 
— des micro-alvéoles de 
la dimension du mm sur cer-
tains galets calcaires roulés sur 
la plage (fréquents en Gaspésie) 
et sur des blocs de grès. 
LA CORROSION LITTORALE 
DANS LES ROCHES NON 
CALCAIRES 
*. » -é-jffa, ^ , l p , ; ' • • $• La corrosion littorale 
dans les roches calcaires a fait 
l'objet de nombreuses études 
(Common, 1955 ; Corbel, 1952 ; 
Givago, 1950 ; Guilcher, 1952, 
1953, 1954, 1957 et 1958 ; Guil-
cher et Joly, 1954 ; Guilcher et 
Pont, 1957; McCIean, 1964; 
Prat, 1932), mais les formes de 
corrosion dans des roches autres 
que le calcaire ont été beaucoup 
moins étudiées. 
Les roches volcaniques 
ont fait l'objet d'un certain 
nombre de travaux. L'excellen-
te mise au point de A. Guilcher 
et al. (1962) et les observations 
originales de ces auteurs sur les formes de corrosion dans les roches volcaniques, 
montrent une morphologie et une zonation de I'estran presque aussi variées et 
complexes que dans les calcaires. De nombreux auteurs ont signalé et décrit 
des formes de corrosion dans des roches volcaniques (tableau 2). Nous avons 
nous-même observé des plates-formes, des encoches et des alvéoles dans un tuf 
volcanique à Piano di Sorrento (Italie), en 1963 et des alvéoles dans une rhyolite 
sur la côte d'Azur (France), en 1964. 
Beaucoup plus rares sont les auteurs qui ont décrit ces formes dans des 
roches sédimentaires et cristallines. Certaines formes de corrosion dans des 
grès, des schistes et des roches cristallines ont été signalées ou décrites par 
J.-A. Bartrum (1936), M.-E. Denaeyer (1954), H. Elhai (1964), L. Grisez (1960), 
A. Guilcher (1952), E. S. Hills (1949), W. Panzer (1954), R. Scherber (1932) et 
J. Tricart (1959 et 1965). Nous avons nous-même observé des alvéoles de cor-
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rosion sur des schistes, en Vendée (1963), sur des granités, en Bretagne (région 
de Dinard, 1963-1964), et sur un grès rouge (Estérel, 1964). 
Si Ton s'en remet aux observations qui ont été faites, les formes de cor-
rosion littorales dans des roches non calcaires sembleraient confinées aux régions 
^tempérées, méditerranéennes et tropicales. Les observations que nous avons 
faites sur la côte est de l'Arctique canadien en 1961 ne nous ont pas permis de 
découvrir de formes de corrosion. Des recherches devraient être faites dans ces 
régions froides. 
IMPORTANCE DE LA CORROSION DANS LA DESTRUCTION DU RIVAGE 
Les formes de corrosion sur le littoral rocheux de l'estuaire maritime du 
Saint-Laurent doivent être considérées comme des formes mineures, même si à 
plusieurs endroits, la corrosion exerce une action non négligeable. Dans la 
destruction des rivages rocheux, les agents chimiques et biologiques ajoutent 
leur action à celle des vagues et du froid. Dans plusieurs secteurs, la perte de 
substance par corrosion semble se révéler tout aussi importante que celle produite 
par l'abrasion marine. 
Les grès à ciment calcaires et à fissures remplies de calcite sont détruits 
par la corrosion, en particulier la dissolution. Les conglomérats calcaires sont 
rongés par la dissolution tant des eaux douces (pluie, neige et glace) que par les 
sels de l'eau saumâtre et froide de l'Estuaire. La corrosion des blocs erratiques 
cristallins, calcaires et gréseux rencontrés sur le bas estran et sous l'eau, résulte 
de l'activité bio-chimique et bio-mécanique de la faune et de la flore marines.6 
Mais l'on doit attribuer à l'aspersion par les embruns la corrosion des schistes 
argileux et ardoisiers. En effet, les formes de corrosion dans cette roche se ren-
contrent exclusivement au-delà de la limite des hautes mers moyennes et dans 
les limites atteintes par les embruns. 
Sur la côte sud du Saint-Laurent, les formes de corrosion ne sont pas 
suffisamment développées pour permettre de distinguer une zonation du rivage 
comme dans les pays méditerranéens et tropicaux (Guilcher, 1953). On remar-
quera toutefois que la corrosion sur la roche en place se rencontre surtout au-
dessus du niveau moyen des hautes mers, dans les limites atteintes par les em-
bruns, qui sont rarement importants sur la côte sud du Saint-Laurent, et sur les 
blocs reposant sur le bas estran. 
CONCLUSION 
En conclusion, on retiendra que même en pays tempéré à influences péri-
glaciaires marquées comme la côte sud de l'estuaire maritime du Saint-Laurent, 
(5 mois ont une moyenne inférieure à 0°C, dont 3 mois une moyenne inférieure 
à — 7°C. et un mois une moyenne inférieure à —13°C.) et malgré une salinité 
6
 À ce sujet, voir entre autres : M C L E A N , 1964 ; NADSON, 1927 ; et NORTH, 1954. 
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Tableau 1 Répartition des jormes de corrosion littorale, côte sud du Saint-Laurent 








de cap Marteau à cap à l'Orignal ; 
Sainte-FIavie 
rares affleurements de calcaire sur la côte sud du Saint-
Laurent; 
formes observées aussi sur des blocs erratiques calcaires 




Iapiés île du Bic 
micro-Iapiés entre cap Marteau et Bic ; 
alvéoles région de Gros-Cacouna ; 
cuvettes entre Isle-Verte et Matane 
alvéoles Gros-Cacouna, 
micro-alvéoles île Verte, 
rainures Trois-Pistoles 
entre cap Marteau et Bic, 
Métis, 
Tourelle 
alvéoles entre Rivière-du-Loup et Cacouna ; 
cupules île Verte, 
micro-alvéoles île du Bic, 
île aux Basques et aux Pommes, 
Saint-Fabien-sur-Mer 
entre Rimouski et Métis 
se rencontre sur les affleurements rocheux et sur de 
gros bloes d'estran 
sur affleurements rocheux et blocs d'estran 
exclusivement sur affleurement rocheux dans la zone 
sise au-dessus du niveau moyen des hautes mers 
BLOCS 
CRISTALLINS 
alvéoles à de nombreux endroits entre Rivière-du-
cavités diverses Loup et Matane 
exclusivement sur le bas estran 
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Tableau 2 Formes de corrosion littorale dans des roches non calcaires 
Auteur Localisation géographique Nature de la roche Type de forme 
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AVIAS (1953) Nouvelle-Calédonie tufs dacitiques alvéoles 
BARTRUM (1936) Australie (Victoria) grès (grauwacke), alvéoles, lapiés 
andésite, dacite plates-formes 
BATTISTINI (1957, 1960, 1964) Madagascar grès (50% calcaire), capules, lapiés 
roches volcaniques plates-formes, alvéoles 
BOURCART (1930) France (Estérel) rhyolite alvéoles 
DENAEYER (1954) Espagne gneiss, mica-schiste 
quartzite métamorphisé 
alvéoles, petits lapiés 
Angleterre (Dorset) grès rouges alvéoles 
DIONNE (1964-1966) Québec (côte sud du Saint- grès, conglomérat, alvéoles, cupules, lapiés. 
Laurent) schistes argileux, 
blocs cristallins 
rainures, plates-formes 
(1963) France : Vendée schiste alvéoles 
Bretagne (Dinard) granulite (granité) alvéoles, cuvettes, 
formes diverses 
(1964) Estérel grès rouge alvéoles, encoche 
rhyolite;. alvéoles 
(1963) Italie (Sorrento) tufs volcaniques alvéoles, encoches 
plates-formes 
ELHAI (1964) France (Normandie) schiste alvéoles 
EMERY et al. (1956) Japon tufs encoche 
EMERY (1946) États-Unis (Californie) grès calcaire cuvettes 
ENJ ALBERT Antilles andésite alvéoles 
GRISEZ (1960) France (Bretagne) schiste métamorphisé alvéoles, cupules 
GUILCHER (1952) France (Bretagne) schiste, aplite alvéoles, lapiés 
GUILCHER et al. (1962) Cap-Vert (Sénégal) dolérite, tufs plates-formes, lapiés, 
alvéoles 
France (Estérel) rhyolite alvéoles 
Madagascar trachytes, phonolites, plates-formes, cuvettes, 
basaltes micrô-lapiés, formes 
cellulaires, alvéoles, 
Nouvelle-Calédonie roches volcaniques plates-formes 
Tahiti 
GUILCHER et JOLY'(1954) Maroc conglomérat, grès 
dunaire, schiste 
lapiés, alvéoles 
HILLS (1949) Australie grès, schiste plates-formes, lapiés 
PALMER (1927) Hawaï basaltes, laves ,< alvéoles, lapiés 
PANZER (1954) Chine (Hong-Kong) granité lapiés 
NESTEROFF (1958) France (côte d'Azur) grès, rhyolite alvéoles 
SCHERBER (1927) Italie (Livorno) grès alvéoles 
SERONDE (d'après Guilcher 1962) Italie (Sicile, Etna) basaltes, andésite plates-formes, cuvettes, 
alvéoles 
STEARNS (1935) Hawaï roches volcaniques plates-formes 
TRICART (1959, 1965) Brésil roches cristallines, plates-formes, lapiés, 
micaschistes alvéoles 
WENTWORTH (1938, 1939) Hawaï tufs, basaltes plates-formes, cuvettes. 
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relativement faible (25 à 26%0 de salinité moyenne en surface, près de la côte)7 
et des eaux froides l'année durant,8 la corrosion contribue à la destruction des 
rivages. 
J. Corbel (1958, pp. 208-211) écrit au sujet des côtes calcaires de la 
Gaspésie et d'Anticosti, que le recul est très rapide, soit de 50 à 100 cm/an, en 
moyenne. II semble que cette estimation ne tienne pas suffisamment compte 
du rôle du froid. Les valeurs totales du travail de destruction par corrosion, 
sur la côte sud du Saint-Laurent, nous paraissent inférieures à ces données. 
L'évolution des secteurs rocheux se révèle complexe, plusieurs agents inter-
venant dans la destruction du rivage actuel. Une telle affirmation corrobore les 
propos de A. Guilcher (1952, p. 180) qui écrit : « . . . on conviendra qu'il y a lieu 
de se montrer toujours prudent dans l'attribution du recul des falaises et de 
l'érosion des platiers au choc des vagues et au roulage des galets». 
ABSTRACT 
Corrosion jeatures were observed on the Soutb Shore oj tbe Maritime St. 
Lawrence Estuary, in conglomerate, limestone, sandstone, shale and cristalline 
boulders, and are hère described for the first time. 
An attempt to classijy thèse minor jeatures characteristic oj rocky shores 
is made and an extensive bibiliography is given. 
An effort should be made to get more information on the geographical distribu-
tion oj coastal corrosion jorms on non calcareous rocks in cold régions. 
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